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VallÃ©e
DÃ©pression Ã©troite et allongÃ©e, au fond de laquelle coule ou a coulÃ© un cours d'eau. Les vallÃ©es ont tenu un grand rÃ´le

dans les rÃ©flexions des gÃ©ographes, car elles constituent des Ã©lÃ©ments fondamentaux du Â«reliefÂ» et des Â«paysagesÂ» de

la Terre, de la rÃ©partition des hommes et d'une partie de leurs activitÃ©s. 

Les gÃ©ographes physiciens leur ont donnÃ© dÃ¨s le XVIIIÂ°s. une place fondamentale dans la reconstitution de l'Ã©volution du

relief de la Terre, quand ils ont Ã©tabli que la plupart d'entre elles avaient Ã©tÃ© crÃ©Ã©es ou approfondies par l'action des cours

d'eau qui en occupent le fond. Ce sont elles qui manifestent le mieux le rÃ´le de l'Ã©rosion dans la genÃ¨se des formes

topographiques, puisqu'elles dissÃ¨quent peu Ã  peu un bloc continental tout juste Ã©mergÃ© ou soulevÃ© et y creusent un 

Â«systÃ¨meÂ» de dÃ©pressions Ã©troites convergentes qui mÃ¨nent jusqu'Ã  la mer ou une dÃ©pression intÃ©rieure. Pour les

gÃ©omorphologues de la fin du XIXÂ°s. et du dÃ©but du XXÂ°s, le profil transversal et la largeur des vallÃ©es sont des indices

fiables de la durÃ©e de l'Ã©rosion par les eaux courantes (ou Ã©rosion fluviatile). W. M. Davis (1909) reconstituait Ã  partir de lÃ 

des cycles d'Ã©rosion, dont le premier stade - ou stade de jeunesse- Ã©tait caractÃ©risÃ© par des vallÃ©es Ã©troites, tout

fraÃ®chement creusÃ©es par des torrents dans un bloc soulevÃ© ou Ã©mergÃ© ; le second stade -dit de maturitÃ©-, correspondant

Ã  des vallÃ©es creusÃ©es plus profondÃ©ment et plus largement ; et le dernier stade -de vieillesse - par des vallÃ©es trÃ¨s larges

aux versants trÃ¨s adoucis par une trÃ¨s longue Ã©rosion, pendant des centaines de milliers d'annÃ©es. Un nouveau soulÃ¨vement

provoque le creusement Ã  partir de l'aval de vallÃ©es nouvelles ou le recreusement de vallÃ©es existantes, dites rajeunies. Une

rupture de pente plus ou moins nette marque la limite atteinte vers l'amont par la nouvelle phase de creusement. Plusieurs

gÃ©nÃ©rations de gÃ©omorphologues se sont attelÃ©s ainsi Ã  l'analyse des profils en long et en travers des vallÃ©es pour y

dÃ©celer les diffÃ©rentes phases de soulÃ¨vement et d'Ã©rosion (en particulier H. Baulig, 1928).

Les recherches gÃ©omorphologiques ultÃ©rieures ont montrÃ© que les profils en long et en travers des vallÃ©es dÃ©pendaient

aussi de facteurs structuraux (cohÃ©rence et fissuration des roches) et climatiques (faible capacitÃ© de creusement des cours d'eau

tropicaux, expliquant la succession caractÃ©ristique de biefs et de rapides). La prÃ©sence de terrasses rocheuses ou alluviales le

long des cours d'eau a Ã©tÃ© expliquÃ©e par des variations du niveau de base marin, puis par des variations de la charge solide

transportÃ©e par les cours d'eau en fonction de l'alternance de pÃ©riodes froides et de pÃ©riodes tiÃ¨des pendant l'Ã¨re quaternaire

(J. Tricart, 1949). Les vallÃ©es qui ont Ã©tÃ© envahies par des langues glaciaires pendant le Quaternaire prÃ©sentent des profils

longitudinaux et transversaux caractÃ©ristiques, oÃ¹ des sections larges et Ã  fond plat entourÃ©es de versants trÃ¨s raides

(vallÃ©es en U ou en auge) alternent avec des gorges. Les vallÃ©es dans les roches calcaires Ã©paisses , appelÃ©es canyons, ont

un profil transversal subvertical. Elles se terminent quelquefois brusquement Ã  l'aval par un abrupt, les eaux fluviales se perdant en

profondeur dans les fissures du calcaire

Une vallÃ©e correspond en principe Ã  une partie du bassin versant d'un seul cours d'eau. Mais par extension, on a pu appeler Â«

grande vallÃ©e Â» une vaste dÃ©pression drainÃ©e par plusieurs cours d'eau (ex. : la Grande VallÃ©e de Californie).

La prÃ©sence d'eaux courantes, la platitude frÃ©quente du fond des vallÃ©es, formÃ© d'alluvions souvent fertiles ont attirÃ© trÃ¨s

tÃ´t des groupes humains, qui y trouvaient l'eau de boisson pour eux et leurs troupeaux, l'eau pour leurs cultures, un moyen de se

dÃ©placer et de transporter des charges plus ou moins lourdes si le dÃ©bit du cours d'eau Ã©tait suffisant. Ils ont utilisÃ© les

terrasses alluviales sÃ¨ches pour y implanter leurs villages, des chemins, plus tard des routes, au XIXÂ°s. des voies ferrÃ©es.

Plusieurs millÃ©naires avant notre Ã¨re, le fond des vallÃ©es humides les plus larges a Ã©tÃ© profondÃ©ment transformÃ© par la

crÃ©ation de parcelles irriguÃ©es, consacrÃ©es Ã  la culture du riz (Asie mÃ©ridionale et orientale), du blÃ©, des fruits et des

lÃ©gumes (MÃ©sopotamie, Egypte, etc) , dans le cadre de Â« civilisations hydrauliques Â» et d'Etats bien organisÃ©s et

relativement stables. Dans ces vallÃ©es, les Â«densitÃ©sÂ» de population ont vitÃ© Ã©tÃ© et sont restÃ©es trÃ¨s Ã©levÃ©es.Le

dÃ©veloppement des Ã©changes, dÃ¨s l'AntiquitÃ© ou le Moyen-Age, a contribuÃ© Ã  la crÃ©ation puis Ã  l'extension de villes

nombreuses. Les capitaux accumulÃ©s grÃ¢ce au commerce ont Ã©tÃ© investis Ã  partir du XVIIIÂ°s. en Europe occidentale, du

XIXÂ°s. aux Etats-Unis et dans le reste de l'Europe, dans des manufactures et des usines qui pouvaient employer la force motrice

des eaux ou les eaux elles-mÃªmes, importer et exporter facilement par voie navigable. Les vallÃ©es disposant d'un cours d'eau au

dÃ©bit abondant et rÃ©gulier sont donc devenues des espaces densÃ©ment peuplÃ©s, urbanisÃ©s, localement trÃ¨s

industrialisÃ©es, et elles se distinguent nettement sur une carte de la rÃ©partition spatiale de la population par points des plateaux

ou des montagnes qui les entourent. C'est pour cette raison que les atlas et les cartes scolaires prennent souvent comme fond de

repÃ©rage les cours d'eau ou les vallÃ©es.

L'alignement des cultures, des villages, des villes et des infrastructures de transport, l'influence que les uns et les autres exercent sur

les plateaux ou les montagnes proches ont fait incontestablement de certaines vallÃ©es des Ã©lÃ©ments majeurs de l'
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Â«organisation de l'espaceÂ» Ã  l'Ã©chelle rÃ©gionale, nationale (vallÃ©e du RhÃ´ne) voire continentale (vallÃ©es du Rhin, du

Danube), avec des formes, des modÃ¨les d'organisation de l'espace , des chorotypes (R. Brunet) caractÃ©ristiques comme le val (cf

R. Dion 1933), la vallÃ©e industrielle, la rÃ©gion anisotrope correspondant Ã  une large vallÃ©e comme celle du PÃ´ (A. DauphinÃ©

, 1999), le delta rizicole (P. Gourou, 1936).

Cependant, toutes les vallÃ©es ne sont pas densÃ©ment peuplÃ©es, urbanisÃ©es , animÃ©es par une agriculture de qualitÃ© ou

des Ã©changes intenses. Encore faut-il qu'elles fassent la liaison entre des pÃ´les urbains actifs, que le cours d'eau qui les draine

soit navigable en toute saison, que le fond de vallÃ©e ne soit ni trop sec, ni trop marÃ©cageux, ni trop Ã©troit. Bien des vallÃ©es

tropicales ou Ã©quatoriales sont dÃ©sertes, sans compter les vallÃ©es sÃ¨ches des domaines arides, qui ne sont plus drainÃ©es

par un cours d'eau permanent.

DÃ¨s le dÃ©but du XXÂ°s., des gÃ©ographes se sont d'ailleurs intÃ©ressÃ©s aux contraintes et risques propres aux fonds de

vallÃ©e, dans une problÃ©matique environnementaliste : risques d'inondations rÃ©currentes (cf Demangeon pour la vallÃ©e de la

Somme, 1910 ; Dion pour le Val de Loire, 1933), tassement des fonds gorgÃ©s d'eau, stagnation des eaux, brouillards. D'autres ont

Ã©tudiÃ©s plutÃ´t la gestion des eaux et l'Â«amÃ©nagementÂ» des cours d'eau (J. Bethemont pour le RhÃ´ne, 196x).

A l'aval, le contact des vallÃ©es avec la mer se fait par des embouchures larges et marÃ©cageuses, les deltas*, lorsque les apports

sÃ©dimentaires sont importants ; ou au contraire des embouchures assez Ã©troites et encaissÃ©es dans des plateaux littoraux, les 

estuaires. Ces embouchures en relation directe avec les activitÃ©s maritimes ont Ã©tÃ© des lieux privilÃ©giÃ©s pour l'implantation

de ports, de comptoirs, d'industries traitant les produits importÃ©s ou exportÃ©s.

A l'amont des vallÃ©es montagnardes, des cols puis des tunnels ferroviaires et routiers ont permis de faire communiquer des

vallÃ©es situÃ©es entre des pÃ´les dynamiques malgrÃ© les contraintes de pente et de temps hivernal.

Val

- Type d'organisation de l'espace caractÃ©risÃ© par la combinaison dans une vallÃ©e assez large de parcelles de cultures

intensives disposÃ©es de part et d'autre d'un cours d'eau qui permet l'Â«irrigationÂ» et apporte Ã©ventuellement des limons lors des

crues, de villages alignÃ©s sur des digues ou des voies de communication actives et de villes assez nombreuses. Ex. Le Val de

Loire, le Val de Garonne.

- VallÃ©e ou dÃ©pression  de plusieurs dizaines de kilomÃ¨tres carrÃ©s qui s'individualise nettement dans un massif montagneux ou

un ensemble de plateaux et forme une unitÃ© de paysage et de vie : Val d'Anniviers (J. Brunhes), Val d'Auge, ou avec des

dimensions plus grandes : Val d'Aoste. 

- Ensemble de communes ou de communautÃ©s liÃ©es par leur implantation dans la mÃªme vallÃ©e, par des intÃ©rÃªts, des

formes d'organisation de l'espace et de la vie Ã©conomique, des paysages communs, souvent un fort sentiment d'identitÃ©

commune chez les habitants (on est trÃ¨s proche alors de la notion de Â« pays Â») : ex. le Val de Juine (dans l'Essonne, ou simple

dÃ©nomination pour des territoires nouveaux crÃ©Ã©s de part et d'autre d'une vallÃ©e ou une infrastructure empruntant une vallÃ©e

: Val d'Oise, Val de marne, Tram val de Seine ;

- En gÃ©omorphologie, un val est une vallÃ©e correspondant Ã  un synclinal. Un val perchÃ© (ou synclinal perchÃ©) est une

vallÃ©e correspondant Ã  un synclinal en roche dure, mis en saillie par suite du creusement accentuÃ© par l'Ã©rosion des anticlinaux

contigus, dans lesquelles affleuraient des roches meubles.
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